
G 20372 C 

Office de Presse et d'lnformation 
du Gouvernement de Ia Republique Federale d'AIIemagne 

No 2/20e annee 

Sonn, 17 janvier 1973 • 1n 
Le Traite de cooperation franco-allemande a fait ses preuves 
Par Ie professeur Carlo Schmid, coordinateur pour Ia cooperation franco-allemande 

Il y a dix ans, le 22 janvier 1963, 
la France et la Republique federale 
d'Allemagne ont conclu le Traite de 
cooperation franco-allemande, unique 
en son genre, aussi bien dans l'histoire 
des deux peuples que dans I' ensemble 
des relations internationales. Dix an­
nees, en ce qui concerne les relations 
entre deux Etats, a fortiori entre deux 
peuples, ne constituent certes pas une 
longue periode. Et pourtant, ce di­
xü~me anniversaire peut et doit nous 
inciter a dresser un bilan: le Traite 
a-t-il oui ou non repondu aux espe­
rances? 

A la demande du president Pom­
pidou et du . chanceHer Brandt, I es 
deux coordinateurs pour la coopera­
tion franco-allemande en France et 
en Allemagne viennent d'operer ce 
tour d'horizon. Ils sont arrives tous 
deux au meme resultat. On peut re­
pondre oui. Au cours des premieres 
annees, la cooperation se limitait a 
six ou sept domaines. Aujourd'hui, 
tous I es ministeres, · sans exception, 
travaillent en etroite liaison avec 
leurs partenaires. La politique etran­
gere fait l'objet de consultations regu­
lieres. La protection de 1' environne­
ment et l'urbanisme, 1' education et la 
formation, les echanges de jeunes, 
1' economie et les finances, la justice, 
les sciences et la recherche et meme 
la production et la coordination des 
armements, tous ces domaines sont 
examines en commun. Il n'y a pas 
lieu d'enumerer ici tous les projets 

couronnes de succes et tous les resul­
tats de cette cooperation multiforme. 
Quelques exemples suffisent. 

C'est ainsi que !'Office franco-alle­
mand pour la Jeunesse, l'un des resul­
tats les plus importants du Traite, a 
organise et finance directement de­
puis sa creation I' echange de deux 
millians de jeunes Allemands et Fra:n­
c;ais et indirectement un total au 

moins deux fois supeneur. Le chiffre 
total du commerce franco-allemand se 
situe actuellement a la premiere place 
europeenne et a la troisieme place 
mondiale (apres les echanges commer­
ciaux entre le Canada et les Etats­
Unis et ceux entre les Etats-Unis et le 
Japon). La France occupe la troisieme 
place dans les investissements alle­
mands et la Republique federale la 

Au Palais de I'Eiysee, Ia signature historiqua par le president Charles de Gaulle et 
le chancelier Konrad Adenauer, du Traite de cooperation franco-allemande, dont le 
dixieme anniversaire sera solennellement fete ces prochains jours. Le 22 janvier 1963 

a inaugure une nouvelle ere des relations franco-allemandes. 



sixieme dans les investissements fran­
f;!ais. La cooperation est egalement 
etroite dans le domaine des arme­
ments, ou la France est, apres les 
Etats-Unis, le partenaire le plus im­
portant de la Republique federale: la 
France occupe la premiere place parmi 
les Allies. En ce qui concerne Ia coor­
dination dans le domaine de l' arme­
ment, le volume global des comman­
des passees a la France depuis la 
creation de la Bundeswehr a depasse 
les six milliards de marks. 

Outre cette cooperation a l'echelon 
national, une autre forme de coopera­
tion a connu un essor similaire sur le 
plan local. Mentionnons en premier 
lieu les jumelages de villes, actuelle­
ment au nombre de 580, auxquels 
viendront s'ajouter quelques 88 autres 
dans un proehe avenir. D'un cöte 
comme de l'autre du Rhin, les jumela­
ges franco-allemands sont de loin les 
plus nombreux et, en regle generale, 
les plus fructueux. A ceux-ci viennent 
s'ajouter les jumelages conclus entre 
les chambres des metiers, les instituts 
scientifiques et bien d' autres organis­
mes encore. Mais pour apprecier le 
Traite franco-allemand a sa juste Va­
leur, il ne faut pas oblier qu'il n'a pas 
ete COnf;!U seulement pour sceller la 
reconciliation entre les deux peuples 
et donner un cadre institutionnel aux 
relations mutuelles entre les deux 
pays (ce en quoi il a repondu a toutes 
les attentes). Son but est egalement, 
tel qu'il ressort de la declaration 
commune du 22 janvier 1963, de con­
tribuer a la creation d'une Europe 
unie, objectif qui est celui de la 

A J'entree de Ia 
ville de Heilbronn, 
des panneaux 
signalent les jume­
lages avec Beziers, 
en France, et Port 
Talbot, en Grande­
Bretagne. De nom­
breuses villes alle­
mandes arborent 
maintenant de tels 
panneaux. Rien 
qu'entre Ia France 
et I'AIIemagne, on 
denombre a ('heure 
actuelle quelque 
600 jumelages. 

France comme de l' Allemagne. Le 
Traite n'est pas par consequent une 
fin en soi; il se classe dans tout un 
contexte propre aux deux interesses. 
La aussi, on peut affirmer que le 
Traite a atteint ses objectifs. La 

La France et I' Allemagne entretiennent 
des rapports de cooperation exemplaire 

Les declarations faites recemment lors de Ia conierence de presse du 
chef d'Etat franc;ais, le president Georges Pompidou, au sujet des rap­
ports franco-allemands, ont appeJe de Ia part du porte-parole gouverne­
mental de Bonn, M. Rüdiger von Wechmar, nouveau chef de l'Office de 
presse et d'information du gouvemement federal, Je commentaire suivant 
fait dans sa conierence de presse du 10 janvier: 

Le gouvernement federal partage 
pleinement l'hommage particuliere­
ment positif que le president fran­
f;!ais a rendu aux rapports franco­
allemands dans sa conference de 
presse d'hier. Le chanceHer federal 
envisage egalerneut pour sa part de 
conferer un relief tout particulier 
aux prochaines consultations franco­
allemandes prevues fin janvier a Pa­
ris a l'occasion du 10e anniversaire 
de la signature du Traite du 22 jan­
vier 1963, ce qui se revelera dans 
l' eventail particulierement large des 
sujets a traiter et des membres du 
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cabinet concernes. La conviction du 
gouvernement federal que r entente 
entre l' Allemagne et la France est 
une condition necessaire pour la 
poursuite de l'unification de l'Europe, 
de la cooperation atlantique et de la 
recherche de l'entente entre l'Est et 
l'Ouest, est conforme a l'avis du pre­
sident Pompidou et du gouvernement 
franf;!ais. Cette appreciation commu­
ne represente it, eile seule, de l'avis 
du gouvernement federal, une idee de 
la qualite exceptionnelle des rapports 
existant a l'heure actuelle entre Bonn 
et Paris. 

cooperation bilaterale s'est etendue 
a de vastes domaines - que l' on 
pense par exemple aux aspects des 
accords initialerneut bilateraux et 
devenus entre-temps multilateraux ou 
en passe de le devenir, tels que 
l'equivalence des diplömes, !'Airbus, 
le Centre de recherches de Grenoble, 
l'informatique etc. - et, de plus en 
plus, cette cooperation a tendance i. 

se prolanger dans les grands organis­
mes internationaux. 

Bien sur, il y a eu et il y a encore 
des divergences de vues dans des do­
maines que les deux gouvernements 
interpretent de maniere differente en 
raison de leurs interets nationaux. La 
substance du Traite n'en a jamais 
souffert pour autant. On peut consta­
ter aujourd'hui, apres dix ans de fonc­
tionnement, que la cooperation franco­
allemande n' a rien perdu de sa valeur 
ni de son importance. Elle demeure 
un modele vivant dernontraut com­
ment des peuples voisins, en parti­
culier ceux qui ont vecu trop long­
temps dans un rapport ami -ennemi, 
peuvent conferer a leurs relations ce 
cadre qui leur permet, en se debarras­
sant du poids du passe, d'influer sur 
l'avenir, dans l'interet des deux peu­
ples et au profit de l'Europe tout 
entiere. 


